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CD  événement,  critique.
MORALES  (1500  –  1553)  :
Lamentabatur  Iacob.  La
Grande  Chapelle.  Albert
Recasens  (1  cd  Lauda
Musica). Albert Recasens et
son  ensemble  La  Grande
Chapelle  atteignent  un
nouveau sommet choral dans
cet  album  superlatif  qui
souligne  les  mille
subtilités polyphoniques du
sévillan  Cristobal  de
Morales, compositeur majeur
du premier Siècle d’or (XVIè). C’est un rappel de ce que fut
Séville et sa cathédrale autour de 1500, quand Francisco de
Peñalosa, Escobar (concepteur du plus ancien Requiem de la
musique  ibérique)  développent  la  riche  tradition  musicale
locale. Le jeune Morales respecte les caractères idiomatiques
des musiques et traditions liturgiques propres aux localités
qu’il a servi comme compositeur officiel : Séville donc, mais
aussi, surtout, Rome puisqu’il rejoint le Vatican au service
du pape Paul III Farnèse en 1535, pendant 10 ans ; puis se
fixe à Tolède jusqu’en 1547, enfin Malaga (1551) où il meurt
en 1555.
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Polyphonies de Carême
Gravités humaines de Morales

 

 

 

Albert Recasens s’intéresse au contexte musical dans lequel
Morales  a  évolué,  mais  aussi  rétablit  la  place  des
particularismes locaux – tradition et écriture authentiquement
sévillanes, andalous ; grandeur et souffle plus « européens »
c’est à dire francoflamands appris à Rome (Josquin)…

La  Grande  Chapelle  évoque
l’ordinaire  et  le  rituel
liturgique  à  l’occasion
d’événements  importants  du
calendrier  religieux  :  3
dimanches précédant le Carême ;
abstinence  du  Carême  avant
Pâques ; temps de réflexion et
de méditation où le croyant est
invité à questionner le sens de
la  crucifixion  et  de  la

résurrection.  Entre  style  sévère  (plain  chant  harmonisé  /
développé) et épisodes plus expressifs (motets polyphoniques),
les chanteurs savent soigner une sonorité globale enveloppante
et  aérienne  (évocation  de  la  plénitude  céleste,  promise,
espérée) et articuler le texte, soulignant tout ce que Morales
(portrait gravé ci contre) réalise comme accentuation musicale
selon les mots importants du texte (« conturbat » / l’effroi
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face à la mort, puis sur « miserere mei »… dans le répons
« Peccantem me quotidie » au syllabisme plus accentué / qu’il
soit ou non de Morales comme certains en doutent aujourd’hui).
Comme  Victoria  et  Guerrero,  Morales  cultive  une  manière
économe et grave, en particulier dans les Matines des morts
(Circumdederunt me, sur un plain chant typiquement sévillan,
noble  et  méditatif).  Pièce  maîtresse  de  cette  collection
déplorative et tendre à la fois, Lamentabatur Iacob étend en
plus de 9 mn, sa formidable prière lacrymale (Jacob y pleure
ses enfants) comme une arche flamboyante, cependant toujours
mesurée, aux mille nuances de timbres et de couleurs de la
peine et de l’affliction. L’effet de nuage choral contraste
avec l’éloquente sculpture des lignes solistes du motet qui
suit « Accepit Iesus panes » claire évocation de l’élévation
du Fils.

Le programme gagne encore en dramatisation et en
gravité, dans les 4 sections finales (du Temps de
la Passion / Tempus Passionis), au geste à la fois
extatique  et  pourtant  très  détaillé.  Les
interprètes réalisent une somptueuse nature morte,

vanité chorale, à la fois puissante et sombre. L’essor du
souffle, la maîtrise de l’intonation, l’équilibre souverain
entre  incarnation  et  évocation  spirituelle  témoignent  de
l’excellence des 7 chanteurs de La Grande Chapelle que l’on
s’étonne de ne pas  écouter ni suivre plus régulièrement en
France. Le choix du visuel de couverture est judicieux : l’une
des mises au tombeau du Titien pour Philippe II : la vibration
de la touche et l’éclat transparent de la palette picturale
entrent  en  correspondance  avec  l’approche  pointilliste  et
unitaire de l’ensemble piloté depuis 2007 par Albert Recasens.
CLIC de CLASSIQUENEWS de l’automne 2019.
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CD événement, critique. MORALES (1500 – 1553) : Lamentabatur
Iacob / Musiques pour le temps de Carême. La Grande Chapelle.
Albert Recasens (1 cd Lauda Musica LAU019) – enregistrement
réalisé à Valladolid, sept 2018.

 

 

 

VISITEZ le site de la Grande Chapelle / Albert Recasens
http://www.laudamusica.com/index.php

 
  

 

ttp://www.laudamusica.com/index.php

